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... de la Chouette chevêche 
« Chronique d'une mort annoncée ? ... » suite 

C es quelques lignes constituent un 
complément à l'article paru dans le 

numéro 163 de décembre 1996. 

Les délais séparant la rédaction d'un 
article et sa parution pouvant être assez 
longs, certains ont cru avoir été quelque 
peu oubliés dans cette synthèse ... alors 
même que le résultat de leurs travaux 
étaient postérieurs à la rédaction de celle­
ci ... 

Une mise au point s'imposait donc. 

De l'été 1994, date de rédaction de 
l'article, au printemps 1999, date de cette 
mise au point, l'eau polluée a continué de 
couler en Bretagne mais qu 'en est-il de 
la chevêche d'Athena? 

La Loire-Atlantique a vu s'activer un grand 
nombre d'ornithologues qui ont multiplié 
les sorties nocturnes pour obtenir une 
" couverture •• remarquable de ce dépar­
tement. L'abondance de l'espèce est notée 
autour de la Brière, mais aussi dans le 
sud du département, autour de Machecoul, 
Legé, Montbert, alors que le secteur com­
pris entre Guéméné-Penfao et Redon ou 
la région autour de Chateaubriand 
connaissent des densités faibles (autour 
de 0,1 chanteur 1 km 2

) . Les ravages du 
remembrement sont visibles sur la com­
mune de Nort-sur-Erdre où, en 1994, R. 
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Musseau recense 18 sites qui, en 95, ne 
sont plus que 4, après la destruction de 
300 kilomètres de haies. 

Pour ce département, D. Rabouin, en 
1997, évalue la population à au moins 850 
couples. On ne dira jamais assez com­
bien la prospection réalisée sur ce dépar­
tement, hier par le GOLA et aujourd 'hui 
par la LPO 44, est remarquable ! 

Par ailleurs, ici ou là, des recherches 
moins ambitieuses quant à la surface cou­
verte se font jour. L'inventaire exhaustif 
de ces travaux dépasse le cadre de cette 
mise au point. 

On notera cependant que dans le Haut 
Léon (Finistère) , seule région de Bretagne 
où un suivi des populations nicheuses est 
mené , et ce depuis 8 ans, on note une 
certaine stabilisation de la population (au 
moins 53 couples pour environ 300 km 2

) . 

Je profite de ces lignes pour remercier 
tous les ornithologues qui , d'une façon ou 
d'une autre , contribuent à une meilleure 
connaissance de cette espèce en 
Bretagne . Le GOB, Bretagne Vivante­
SEPNB, le GEOCA, la LPO de Loire 
Atlantique ont, chacun à leur façon, contri­
bué à rendre les choses possibles ... 

O. C/ec'h 


